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tH fu  protège la France !

- iie  v ic to ir e
Atoos-vous reOiorqué q\i>n dehors d « 

i«u r » informations très »atisf«iM tit«e, les 
ilerniers «  Communiqués »  paraissent 
moiits impawiblee « t  d’une conclMon moins 
Iroido.

Uo cr>mmenoent à vibrer comme ceux 
doe dermexB jjouzs d«. la grande bataille 

U  M « x d « .
Ob  ooBt comme un discret frémissemeat 

de jo ie contenue, im  léger souffle d « gran
de «spéranœ dans ta littérature sans phra
ses, dans les annoiotions positives « t  pré- 
ciooo de ceo procès-verbaux de la  tUanes' 
que latte des bords de l ’Aisne.

A  ra ile  gauche nous » rog roooono, disait 
kl i iM r i i  II Communiqué dliier.

'A l'a ile gonclw, n o n  faioons deo pro> 
inolWoo, disait le second.

N O R D 5
CENTIMES

POUH PARIS : 5, rue Bayard. 5

EN FRANCE
GOHHDHIQDÊS OmClELS

io  §mvfrMemint

n  i i M i Mfcn , 7
II 00 eoN«rmo «uo dopwio la nuit «u K  

au 2t st Juo«uo «aao la lournéo du 27, nuH 
ot Jour, loo ALLEMANDS N'ONT PAS 
CESSÉ DK RENOUVELER, SUR TOUT 
LE FRONT, DES ATTAQUES D’UNE VIO
LENCE in o u ïe  DANS bE BUT MANI 
PESTE DE ROMPRE NOS LIONES, a«oe 
un owoomMo oui tfénoto tfoo inotruottano 
tfu haut eommantfowMnt, tfo ehorohor la
solution tfo la tataiUo.

Non seulement ILS N’Y SONT PAS PAR. 
VENUS, mais, au murs tfo l’aotlon, NOUS 
AVONS PRIS UN DRAPEAU, DES OA- 
NONS BT PAIT DC NOMBREUX PRI- 
SONNIERS.

Le droaeau a été eftlevé *  l’sftnemi »ar 
lo M* réglaMt  tf’ififantorlo oolonialo.

Touo itoo OsMMoiitfanti #aiwiés otcna* 
lont «uo lo MORAL OE NOS TROUPES, 
MALORE LEA tFATIOUES réoultant tfo 
ootto lutto InlntorroBNMM, RESTE EXCEL
LENT. ot «u'Ilo oitt m«m« tfu mal A loo 
rotonir tfaas lour^MoIr tf*allor âbortfor 
l’onnoml, «hriti tfans tfoo organtoationo tf«- 
fonoivoo. ^

2t eeatomhrs, 15 heureo M.
IHEN DE NOUVEAU DANS LA SITUA- 

TION GENERALE.
CALME RELATIF SUR UNE PARTJE 

BU FRONT : toutiloio SUR OERTAINS 
POINTS, notammiwt ontro rAlsAo ot TAr- 
goano, L’ENNEMI A TMITE DE NOU
VELLES ET ViOLSNTES ATTAO U n  
QUI ONT ETE REPOUSSEES.

Sensibles t On devine tout ce que veut 
dire ce mot jeté là  per la plume toujours 
s i sobc* et si réservée du rédacteur mili- 
tatrer **

Et voici le bulletin de ce lundi matin. 
Quel eroooofttfb dans ceo passages :

•I Attaques d'iine viotenco inouïe »  sur 
tout le front.
. non oouiOMMnt ^.çnnemi n'a pu rom- 
p t «  ia  ligne, mais m nous avons pris un : 
drapeau, des cançns et fait de nombr«nx i 
prisonniers ».
. c «a  trophées remportés dans une action 

aussi tendue, aussi serrée, quand les tran
chées ennemies n'étaient séparées que de 
quelques centaines de mètres, J c’est 
énorme.

Et ces prisonniers nontbrMJx !
. Or, ,Ajoute le. CommuzUqué deveuaftt : 

presque lyrique, non seulement «  le moral - 
de noe troupes-roste excellent >> mais touo ! 
nos consmAnd^nts d'armée signalent qu’ils 
ont «  Soaiicou » d^ mal à retenir leurs sol
dats'j>. I

Voilà, je gage, une constatation que le j 
plus courtisan de.s généraux) allemands ' 
n'oserait aujourd’hui envoyer à son Kaiser, j

Prise d'iDi d r^eu  alhoand
UtN-rMuInla ééurt

Le 298* régiment d’infanterie de réeerve 
vient de voir son drapeau décoré d<e la Lé
gion d'bonneûr pour la prise du drapeau 
üu 3B* régiment d*infanteri« prussienne 
dans les circonstances suivantes ;

Le 7 septembre, les 22* et 23* compagnies 
du 298* se sont déployées en tiralMeurs 
contre des groupes ennemis éloignés de 
7 à 800 mètres. Lorsque la  distance dimi
nua. les Allemands levèrent les mains en 
criant : «  France, England, amies I »  Les 
l-Yançais a'avancèpsiit sans méfiance et 
reçurent une décharge à boiit portant, 
mais ils ne se laissèrent pas ébranAr et 
•rrpostèrenrt par Tine attaqua à la bbion- 
nette. .

Ils virent alors im  drapeau allemand à [ 
demi déployé sur lequel deux Aïlemands i 
s'étaient couchés. Le aoWat Gullletnani v 
transperça de .sa baïonnette ~Ie porte-dra
peau pendant q\>e lé caporal Michalot se 
jetait sur l’autre homme pour permettre à 
Gnillemard et au sergent Antoine 4e sai
sir le drapeau. (Havas).

SecoiiR au HiparteDeits enialiis
Bordeaux. —  A la suite d'interventlona 

auprès du ministre de l’intérieur, le* éluH 
du dépaxt^nent des Ardonoes présent» en 
ce moment à Bordeaux, MM. Doizy, Char- 
penUer ot Demoyilin, députés, oyU jwgé la, 
momient venu, ainsi que l ’avait fait «MJà 
M. Lucien Hubert, sénateur, d'attiror tout 
spécialement l’attention du président du 
Conseil sur la. situation de leur malhoui 
reux département Ils oat recueilli reaM>> 
ranoe qu’anipsitdt aprèe l’é ’̂a«uation <leo 
troupes allemandes tout le nécaosaiie ŝ ara 
fait pour assurer le navitaillement et pré
parer le retour de nombreux réfugiée dls  ̂
persés sur tout 1». territoii«. II est certain 
que .le Gouvernempnit tiendra à déléguer 
sur plaoe un de ses mienibres, que les par
lementaires se feront un devoir d'accotn. 
pa^ner, igour s'enquérir deo nombreux tw- 
soins deis populations et que 1m  sacriâoeo 
pécunialMs néoessaines seront cansentis.

(Echo de Parifi).
Nous esp én »s  que les secours du Gou

vernement seront assurés de mfime aux 
malbeureuses populations de l’Aisne, du 
Cambrésis et ou Hainaut, ruinées par le 
passage du torrent dévastateur.

Lis Allinudi pirdtni li Ctnirtii
Bordeaux. — L’expédition française 

tée p«r des oavtree de guerre aoclais et fian
çais. notamment du croiseur anglais • Cum- 
berland > et du fran<?ais « Bruix > a débarqué 
au Cameroun, dont la capitale, Duala, s'est 
rendue sans conditions.

du LuQon. n avait, en 1913, contracté uu en
gagement de trois ans.

-Luoisa-MUard «vait vinct-dMK ana.

MORT AU CHAMP D’HONNEUR
«  Le Télégramme »  de Boulogne annonce 

la mort devant l'ennemi du général tfo 
né à Gravellneo le 6 avril

I l avait été inspectAur de la l*» légion 
de gendarmerie après avoir Irommandé 
cette légion comme colonel.

Le général Battesti habitait Boulogne 
depuis un an. I l s’y  était marié a.v^ Mlle 
Dubourt. X  r*

j L

Un fils de M. Paul Donner
TU£ « N LOW t/MNK

Le lieutenant d'artillerie Doumer, ap
partenant à Farmée de Lorraine, «s t mort 
au champ d’honneur ot *on corns a été 
transporté à Nancy. I l  étaîTTe flls. M. 
Paul Doumer, sénateur, anc'îth m in isw , 
ancien président de la Chambre d«s Dé- ......Un autre flls de M. Doumer a été blessé 
il V a  qtirtques jours, sur le champ de ba
taille. (Libre Parole)

de ligne qui a succcvnbé à l'hôpital de Di- 
jon ;

L'abbé-Chariea gougoas^aoty nt at> ISM 
d'iaCaDtorle ;

L'ubbé Jean Luchat, séminariste à Li
moges, sergent cycliste, mort criblé de bal
les dans un» reconnaissance^ après avoir 
été cité à l ’ordre du jour.

L'abbé B o ^ o l, du diocèse d’Avignon, 
jeune prêtre de 27 ans, sergent au 4e colo
nial, mort de ae« bleesures. t— See funé
railles ont éié oélébrées à Pamiers, da|r)s 
la cour même de la caserne, sous la prési
dence de l'évéque et en présence de toutes 
les autorités civiles et militaires.

M. l ’abbé Gandet, élève au grand sémi
naire de Cbambéry, sergefit au 108e d’in- 
fantarie, tué à l ’ennemi le 25 août, dans 
les Vosges.

M. l'abbé Courte, né à Corps (Mère), vi
caire à ScüntCbef, adjudant au 54* batail
lon des chasseiH’s alpins, tué d'un éclat 
d'obus daas flne batalUe our les Voogeo, le 
8 septembra

Prttres fosyiés dam le Hiffd
Avec une légèreté regrettabée quelques

ournaux - ■ ..........urnaux de la région ont dit, à propos de I les drapeaux, po 
nkort trsigique de M. l'abbé Delbecque, ' pendant la durée 

ré de Maiog> fusillé par les A llem an d : ' leurs ne se trouv<

Noua v n i r ^  de relire les Communiqués 
reçus par"nous le 's o ir  du 8 septembre, en 
1& féte de 1a Nativité de la  Sainte-Vierge, 
Jour anniversaire de la prise de Sébas
topol.

C’était en pleine bataille de la Marne. 
Toute la  France attendait dans l'angoisse 
l’issuo d « ce premier engagement à fond 
entre les deux immenses armées.

Et voici qu’en cette pieuse vesprée, nous 
appténions soudain que l'ennemi, qui 
s'était avancé jusque La  Ferté-Oaucber, 
avait dû «  inarqtter uh mouvement de re
cul ». Nou» appremons encore <Tu’à «  notre 
aile gaucbe »  nous avions «  progressé », 
qu'à notre aile droite nous avions <i quel- 
<îues succès partiels »  et que sur l’Ourcq 
nous avions eu des combat» dont «  l’issue 
était favorable »

£ t  nous remerciions la divine «  Reine 
de France >• des promesse» d » victoire 
qu’elle nous envoyait au soir de sa fête, 
oora'me nous l'avions remerciée au lende- 
niaiii du l."> noftt, «lu premier succès ae 
nos arnie.s Pinant.

Or, nous espérrm» fermement que de
main, au soir de >la Saint-Micl>el, le Com
muniqué offîciel nous apporterâ comme 
im effleopcmewt d’aile de rArcKanpe gar- 
«lien de la  fran ce qui .sera, une fols de 

rapge de la victoire.
Oue touto cette journée no» prîêre« assi

dues et ferventes fassent qu’ainsi soit-ii !
POST-SCRIPTUM 

Ll» deuxième communiqué d'iii«r, dans 
sa  sobriété voxjlive, a un petit air mysté
rieux qoe tout le monde comprendra.

En attendajit, saluons encore un« fois 
• l ’héroïsme admirable de  nos cbers soldats. 

Q.(lols honm>es qite ce^ jeunes gens i

U cardioal Uçoo i  Riiu
Paris. 27 septembre. — Voici un extrait 

d’une lettre que le cardinal Luçon, arche
vêque de Reims, a  écrite au docteur Bon
net. directeur de l'axnbulance de la rue de 
la Chaise, à Paris :

Me voif'l rentré à Reims. Nous avons bien 
marché Jusqu’au point où il fallut franchir 
la M.-irne, Nous y <*tion.s vers neuf heures. 
Mon Inissez-p^isser était ainiis sans difflculté.

.\tais à partir de ce point, nous avons c6- 
tov^ presque sans interruption des convois 
interminables rte voitures militaires — nar 
des chemins étroits, dttremirés r*ar des pluies 
— ou des troupes d’infanterie et de cavalerie. 
Notre marche fut ti*ès ralentie.

Obligé de coucher en route, le cardinal 
Lucon n'est arrivé oue le lendemain matin 
à Reims et sa première visite a  été pour la 
cath^rale.

I.es voûtes de la cathédrale, écrit-il. ne 
sont pas tombées, maia le toit et la cluxr- 
p^nte ont ét<̂  Li proie des flamme.*;. Beau- 
loup dp clochetons, fie tourelles, de statues, 

sculptures ont ilAmoHes rvar les chus. 
I.es florhes ‘ff 1-» tour iVu Nord .sont fondues, 
l’orcnip •'•'t int.ict.

'n:ilson est irtacl.'. mon personnel sain 
et sauf.

I>os quartiers entiers rte la ville ont été 
drtrult* par les nbus et par le fou 

Enfin, jrr.'lce à voii's. me voici an milieu 
des miens, pour parf-ncer Iwirs souffrances 
et leurs rtanper«! et nour prier avec eux. l.a 
situation ert ef^royoble, le canon t^nne Mns 
relftrhe. Mnis les .MIoman:ls ne bomb!>nlent 
plus depuis liler Sf'fi-. On e‘rV>re ffirils ne 
recommenceront pas ils ont rt/'j:! T.nii as'îez 
de ruines. fEcho de Paris)

LE S  A L L E M A N D S  
e m p o i s o n n e n t  l e s  s o u r c e s

Bonleaux. 27 — Des infuim.-iCions parve
nues ih» rég-ions qui ont été rt< < mnieni aban
données par l ’enni-nu ont appris que les AJle 
mands avaient empoi.sonn^ les sonrops et les 
ruisseaux approvisionnant les villages d’eau 
potaiHe.

Les cadavres des chevaux avaient été soli
dement attachés au milieu de cts eaux pour 

les cQrrv/nfiDk (Kclair).

i
curé

C'<6t le septième prêtre du diocès« de 
Cambrai fusillé rwr les Allemands. »

Cette phrase nkalbeureuae a fait tout le 
^ u r  de la presse de France.
*  De diXfénente côtés, les uns noue repro
chent de n 'avoir pas donné cetts id oon a - 
tlon ; d'autres, par contre, lecteurs M «(i 
4Mtraits, sajis ^m te, s'imaciDMÔS qu’aUe 

de nous, sous out bUUoé d’avoir imùk 
ainsi l'inquiétude dans nombre de familles 
ayant des prêtres parents ou anris dsns 
le diocèse <fe Cambrai.

Nous DS méritons ni run ni l'autre re
proche.

Nous n’avons pas publié oette pbraae 
gravement inoomidérée.

Et nous ne l'avons pas fa il parce q u 'î le  
eet complètentent inexacte.

La vérité « ; t  qu’il n’y a eu qu’un ooul 
prttre, dans le Nord, passé par les armes 
par les Allemande : M. l’abbé Delbecque.

La vérité eet encore que deux autres 
prêtres tués accidentellement : l ’im, M. 
l’abbé Saint-Aubert, ouré d ’Haucourt (déoa^ 
nat de Clary) ayant cotnmis l'im i»udenoe 
de sortir de chez litl à neuf heures du aolr 
p*ur se rendre à l'éf^lise, quand toute cir
culation éitait interrdite à  partir de sept 
heures, a esouyé un coup dê feu dans leA 
ténèbres, tiré par une sentinelle alle
mande, et en est mort.

L ’autre, M. l’abbé Lenain, vioe-doyen, 
curé de Louvroil (près Maubeuge) a  été 
tué par un éclat dobus.

Outre ces trois victimes, on signale quel
ques curés qud ont dû évacuer leur loca
lité avec laurs paroissiens et dont on n’a 
pas en<-or”  de nouvelles.

Rien n'autorise à dire, d'ailleurs, qu’ils 
soienf morts, ni surtout qu’ils aient été 
fusillés.

Tel est le funèbre bilan du diocèse de 
Cambrai : il est déjà assez douloorenx 
pour i^u’oa ne le charge pas iinprudeni- 
memt, « t  nos envahisseurs ont déjà assez 
de crimes réels et atroces à leur actif 
qu'on leur en prête d’imagin€ûi«s.

U  FRAItCE ET LE CANADA

UN BEAU QESTÉ DE SOLIDARITE
Une nou'wUe preuve de la  solidarité et 

de la sympathie de nos amis et aUiés du 
CaiMMkt vjieAt de i>ohe Mre donnée.

Le Gouv«memeot du Dominion ayant 
pris l ’initiative do la  formation d’un Co
mité national pour la protection des fa 
milles des soldats Canadiens faisant par
ti*  du corps expéditionnaire, décida sur 
l’intervention de M. Dandurand, prési
dent du Sénat canadien, que les famiUes 
des réservistes Français et Belgesr appelés 
dans leur patrie seraient secouru^ au 
même titre que les famUles canadiennes,

Grâce à cette mesure généreuse, trois 
mille Françaft du Canada, rappelés sous 

•ourront être assurés (rae
____e de la guerre, aucun des

------------trouvera dans le besoin.
Il était intéressant de souligner ce geste 

spontané d'un pays auquel nous sommes 
attachés par tous les liens du souvenir.

(Havas).

Snr le champ de bataille

Nou* apprenons que M. Baodry, Io 
sym pa^que chef technique des ateliers de 
la 8Ît4x tfu Nord, vient d’être nommé ca
poral sur le  champ de bataiUe.

Rien ne nous étonne de la  part de oe 
vaillant camaxada

Citons encMie lo UeuteMnt Jaoqhos Wi. 
baux, fila de Mme Vve 'Wibaua-Prouvost, 
de Boubaix, promu capitaine ; le sergent 
Debarge, de Lys, promu sous-lieutenant ; 
le caporal Jules Debouvry, de Roubaix, 
promu sergent.

Voilà une petite moisson de galons glo
rieusement conquis.

Honneur aux braves I ,

LETTRE DHIN MOURANT
Le 8 ^Membre, le soldat Marie-Lucien 

Juillard. rfîi 9ü» régiment dlnfanterte, de la 
Boche-sur-'Von, tombait, atteint d'une balle 
à la cuisse.

Il fut relevé iXtuis la nuit du 9 au 10 septem
bre ; il expira, dans le train qui le ramenait, 
en gare d’e Malesherbes.

11 avait 8ucconit>é ù une hémorragie.
•Sur lui on trouva la lettre que nous pu- 

t>li(>iis ; il l'avait écrite au crayon sur le 
ciiujiip de Ixitaille, là même où U était tombé.

Mes bons tliers tc/us,
Uuauil; vous recevrez cette lettre, vutxe 

Daiidi.u sera parti au ciel, ou bien c'ert que 
les .\lleuiaiKlfi l’auront ramassé sur le chani(> 
de bataille. Hier matin 8 .septembre, vers 
6 lieureï 1/2, quand vous « t̂iez à la ntesse, 
par uiK- attention de la tri-s suinte Fro*i- 
delu.e, j'ai eti- atteint en plein i luni;p *Le 
tiataille par une liailf (jui m'a traverse la 
CAiiar.e, et Je sois tombt', et à l'endroit même 
Je suis encore, car, par une res.sembiaiu;e 
vraiment très imligne avec mon doù.Y 
Sauveur Jésus sur la croix. Je suis vraiment 
cluué & ma croix, u’ayant pu boui^er uia 
jambe d’un seul milliniétre.

Ma blessure me fait à ijeine soiiffrir qu.-ui<1 
ie ne bCKHîe ims. mais Je souffre beauc^ îp de 
la s'>lf. .Mon moral est tr.'-s t>on. Je n'al au 
cune angoisse : nujn crucifix devant moi, je 
prie et j ’attend.-i la volonU’ du bon üieu. 
Vous sav- .̂ qu'avant de paitir J’avais fait le 
sacrifice île ma vit* ; je l'ai ren<xivel<̂  bien 
ete.-» fois <U>puis liier matin. Je le renouveilé 
pnex>re utio foi.'̂ . avei' toul ce qii’il plaira au 
Ixjii Oieu <i’y aji>uter ou d’en retrUK'her.

Jf ne re<loule pas la nn-rt. Je l’ai vue et Je 
la vois eiM.-ore de trop ju-hs en ce moment ; 
elle n’a rien d'hoiTil>le, puisqu'elle »(jporte 
le Ijonl'.ev.r.

Vous-niéiner,. le vtni.̂  en prie, que votre 
ihatrrin soit silcncie.iix, resijrné et preso'.ie 
)oveii.\. Ma trran<l<’ peine »>st «te vous quitter, 
ii^is je saLs voue retrouver bienf.t.

Quelle é!nouvant(.‘ , quelle moçnirique lettre!
Celui aui l'a écrite é'tait éKve au lirarxl 

SiîULinaiTe de Cbavuÿue-eiil'aiilcrs, diocé^

UNE GRANDE FRANÇAISE
C’est tuie jeune femme, une ouvrière de 

Roubaix.
Simplement vêttie de aoir, elle se présen

tait, samedi soir, à la  Société de Secours 
aux Blessés qui a son siège à l ’institution 
CatholiqiM Ségur.

Sans dire son nom et très sim pl«m wt 
elle remit à la  concierge un ijros paquet 
contenant des vêtements, linr;e, lainage, 
etc. Et elle dit ;

— Mon nkart a été tué. Voici toutes ses 
affaires qui pourront servir à d’autres sol
dats.

Saluons bien bas oeüe grande française 
qui, dans son deuU., a su accueillir cette 
généreuse inspiration, et, oubliant sa 
situation modeste, oubliant oe que pour
raient avoir de précieux pour elle, cmi 
chères reUffues, sen  dépouiUe ntoblement 
pour les canaarades de son Disparu, mort 
au champ d’honsneur.

Jamais on ae seuxra tout ce qu'ont fait 
de grand et d'héroïque les hunxbles et les 
petits, en ces jours tragiques.

Mais ü ieu le sfHt et pc^rte tous ces sacri
fices à l'actif rédempteur de notre Patria

ïïü lientensint mystérieuz

Ouand les Alleniaikds sont entrés à .\rras, 
le eoinmaiKlant et sa suite prirent leur quar
tier ifémral ÛUns le ipirlnclpal nôtel de la 
ville. Ils s’y firent servir royalement, et lors
que la note fut présentée il.>< répondirent que 
1.1 . Belle Kraine • paierait.

Ce qui inCriÿua cept-ndant la curiosité de.s 
voyageurs qui étaient dans l'hùtel était la 
preseikce d'un jeune officier, n’ayant pas 
plus »le vingt ans, et qui était traité par le 
Kéii-Cral et tjus les hommes en drs.sous de lui 
aver la t-liià grande tV'féi-ence. Il prenait .se.*! 
rep’as à part ou .ivec u.t camarade, spéclale- 
ni«iit invité, et qu-uiil il allait ea ville voir 
le!» aticiens Uiuiiiiments. U utilisait iH»e auto- 
niuliile niicifuee aux armes infpériules. II 
était toujours accoinpagrk ?̂ d’un coloneL

On a remarque qu'il fut contiiiuellemen* 
entouré <1e  nvembreis de l’état-major. et un 
joiT que le portier s’était ait-proché trop nrès 
lie lui, il fut saisi ù la Korge par un otfliipr 
et pres<|ue étmiiKlé.

tort ou :i f<fs^n. I «  pr- rTiPlnlr*-» -ln 
riioiel sont sous l’impression qu’ils ont donné 
al>rl pendant quelques jours à un membre 
de la famille impériale. En tout cas il fut 
le seul à payer sa note. (Joiirnal)

c u r é s  s â c  au d o s

Ils le portent vaillaninient, comme les 
autres soldats, leurs cainaradies et comme 
eus aus*>i Us savent mourir i>our kt Patrie.

l-.n voici quelqnes-iuis dont nous trou- 
voais lé« n-Dtns diâns 1’ «  Echo de ParLs

A  Péromie auasi !
Péronne est- délivré des Allemands. 

! Quand ceux-ci entrèrent dans la  'AHtt, ils 
■ s’informèrent du oous-préfet : il était parti; 
oo l ’a destitué depuis. Du Conseil Munici
p a l  Ü ne restait que deux conseillers. Les 
Allemands, furieux de ne rencontrer de
vant eux aucune autorité civile, mirent l »  
feu à l’hôtei de Va Sous-Préfecture et aux 
WMisoas avoLsinantes. Touts la  Grende- 
Place, qui constitue un si bel en!>Mnble ar
tistique eût été détruite sans l’énergique 
intet^mtlon de M. le  chanoine Cavon, 
arehifirêtre de Pérano«, qui se^ubstitua 
au pouvoir civ il défaillant, a v ^  le con- 

iTs d ’xra coDselllcr municipal et dTun
'ociant
I «st superftu de dire qtie les AUemands 

oe conduistrent à Péronne comioo ils ao 
condulaent pairUmt : en pillards.

(Libre-Parole).

•M «otoHa* dans i«* mtmm  ooeditms om ■ 
dépou  situés dans U  M as  « •  l ' in t e m iS T

e» Am «HI04 êm  ^MM tfo nmtm ot tf» «M l
monts aux mlUtalroo aiu

Moraenm. K ,epttm*r€ MU.
t t ^ r r e  reço it de O m M  cM tf

Unatioa A donner A <1* peUta pAouets i «  
du U ne» « t  «tes W t e w B t s ^ ï ïm d S p d ïr ^ u r
aux «m é e s .  Les dooAlM irs soDt ÜT j -----
i ^ l r  Ces paqoets soit au x  dépôts d M  c o n a  de  i  
pe. aoit ADX w a»-ln te iidan c«s  m U lta lics  sott 
masaslQs adm lalstraU fs. chAnrÉs a »  Me ’

«u l  toute» instructions utUes sw on t 
Tue de teur expM U Ion  A l ’armée. A in  ds im u  
U  r é ^ r t it io n  n ltérieare  de ee* d e m  ebeque .

* * ‘ * »^ u « « «> e n t  une ««Iq tM U e < 
c ^ e n û  la « U » l lo a  «

R e g r e t tc ü t> le  c o n s ig n e
Depuis longtemps « t  de diverses villes 

vientken.t des plaintes émues au sujet de la 
alorable consigne qui arrête au ae'Uil des 

, ises le piçpiet d'honneur envoyé aux ob
sèques de nos seldats. Plusieurs journaux 
élèvent une protestation. Nous-mêmes 
avons été témoins ici de oette p e i^ ta n ce  
d’twe coutume qui, en temps de gverrs 
surtout, est une oOwise en-vers les glorioax 
m o r ts ^  «nvers leurs famHles. L*imraene6 
majorité de nos soldats a  témoigné de 
santiaients chrétiens. De gr&ce, que le pi
quet d ’honneur «n tsore le ceicaeil dans lo 
sanctuaire comme «u r  la  voie ptdAKroe. 
Ciest aru ommi de toutes les famiUes que 
nous taisons cet ajppel.

--irr-S :

N O S  p m t i o N i n E B a

Par ordre de l'autorité militaire, les iour- 
Mux ne peuvent plus donner de listes de 
5^ri80iiniers.

ProNgation des paiements
ANNULATION DB CONTRATS. — SBBVICC

DBS BANQUES. — NOUVEAUX DSCRBTS
Bordeaux 27 septembre. — Le ConseU des 

Ministres a approuvé le décret supprimant ta 
déclaration préalable dTincapacité de paie- 
meiH pour les loyers échéant ou payables 
d’avance en octobre sans distinction de cblf- 
tre. La déclaration est maintenue pot;v ' les 
autres échéances mais une lettre recomman
dée au propriétaire suffira pour que les mo- 
blnsés béoeficient de plein droit de ia proro
gation de paiement pour les loyers.

Cette disposition est applicable en outre 
aux patentes dans les vingt départements 
occupés militairement. Pour les autres une
déclaration est nécessaire. Les congés sont 
également prorogés.

Les .\Uemanas et Austro-Hongrois sont ex
clus dn bénéfice du décvet. Les Pré’fets rece
vront des instructions détaillées.

Le Gouvernement a décidé qus tout con
trat entre Français et .Allemands et Austro- 
Hongrois posténeuT à la déclaration de 
guerre est nul oomme contraire & l'ordre 
public. L ’eocécution des contrats antérieurs 
«st suspendue, sl elle est commencée. Les 
contrats sont annulables dans le cas con
traire gar le Tribunal. Les échéances com
merciales sont prorogées. Le maximum de 
retrait des banques est porté au quart et 
pourra atteindre les deux tiers pour les des
tinations déjà privilégiées auxquelles s’ajou
tent quelques autres, notanunent le paiement 
des retraites aux vieu.\- ' travailleurs Jusqu’à 
concvirrence de cent francs mensuellemMit. 
Les autree dispositions concernent les chè
ques, les eq^genients relatifs aux Fonds 
d'Etat et Valeui-s mobilières, et la suspen
sion d'actions J.udicialres pour non exécution 
d'opérations à terme. Intérêts moratoires 
sont fixés à 5 %.

— On dément que des maisons allemanae* 
Paris aient obtenu la nomination de sé

questres pour pérer leurs intérêts. Aucune 
mesure de protection ne fut ni ne sera accoj> ' 
diée à ces maisons. (Havas>

•>o\*v ■ -

iDlirilttiDD (Il siiiln-irrd)
S U R  L E S  S A L A IR E S

Bordeaux, 27 septembre. — Le Président de 
!a BéiiuKique a sàgtvé un décret interdisant, 
peiiMtant tout*' la durée des hostilités, toutîs 
!>>s saisie.-i-arréts sur les Pilaires inférieurs & 
iOüO francs sauf celles relatives & la fourni
ture de denrées alimentaires. (Foumier).

Poor avoir des iM Y elles
d e s  p r i s o n n i e r s  d e  g u e r t ^

Utl grand nombre de familles, inquiètes tf< 
>rt de ceux de leurs m^mPres qui sont MU 

armées et n'ont pas doiuté do leurs nouvalM 
depuis longtemps, s'adressent soit au i*w |0 
tère des Analres étrangères, soit aux nmhOOi 
sadeurs d’Espagne ou des Etats-Unis, pool 
obtenir des renseignements à leur sujet.

(1 y a lieu de rappeler aux famUlês, 
leiu- propre intérêt, que toutes 1«  d s n  
de nouvelles coocematU les ofBciars t t  wmr 
dats présumés présents a leur coxps de trooi 
pes. doivent être préseiiité«8̂ par les fnmllUtf 
au maire de leur domicill, oonlonoéiM0% 
aux avis réitérés {lu ministère de la  OtierfOi 
Ces demandes som transmises por los mai« 
ries, non au ministère tie la Goenries, non au ministère tie la Gaerre

rS
dre. '  “  y

Pe^uvent être utilemant ndnmétt

prt»onn le iï%
^  en Allemagne. Indlou^ «  ^  « « T

te 5 ‘
français «es  ATfairm ̂ troMWatf

ENBELGKIOE
B E L O X Q U S  

r ^ M iM  « •  --------- *T<

Paris, 28. —  L o _________
Hitfl«n«Hiii

• u m m

on Bolsl««M.

LA RANiM NNtE
Le zeppelin qui a Jeté des. btBnbes dans utf 

c h ^ p  <iu village de Dottiznioo, soir,
é ^ t  passé aüh^sus de ia  vtHe da Dcnu^' 
ou 11 «v a it  Jeté quatre btxnlw sur l^SmiCOi
2S.'3?pÎ? “■ « •  sM?

teindre l ’usine de gaz. >1
Il mrvola ensuite Courtrrtf où l'eaniDctiaai 

de toute lumière commandée par le '
~  P®* ïi^Jérer leo p oh Squil aurau voulu l>ombaid<«’. 1------ bombard<«.

C'est de Courcrai, qu:apet«»vant des tlamH 
mes dans la can^kagne, il \ial a  DotUnies.

40.000 ALLEMANDS A WATOUO
Ostende. 36 septembre. - »  D ^uis nnnwliL' 

W.OOO Allemands sont campik dans IM ea m  
rons de Waterloo ; leur 4iat-maior ttt A« 
Ruysbrœcic, près de BruxuOts.

1.68 autorités allemandes ne veolsirt ploo  ̂
déUvrer de pm se^rts pour Mona Cotto me
sure est Interprétée com une nMlioottnn 
que les .\Uemands ne vt «tont pao 4Be t a »  
vole leur gros charroi qui «erait Mjt, nmam 
de Frabce à Mons. (Bavas)

A B R U X E L L E S  ,
Ou signale que certain a  densées lumoroMl 

de manquer prutiiainemoet à Bruxailoo.
M. Max. botnginestre de BiuxeUes. dÜM-i

cord avec le gouvemamont allemand, a mi-  ̂
voyé à Anvers un émiM.-yre au fioovsras.^, 
ment belge, pour lui tatnander dVaatoriaari 
l ’entrée dos graine en laïgique et l’envOi 4 oJ 
grains et <le bétail porr apiwvvjsionnBr «ar-! 
ticulièiument Bruselle^
ces prorislons seraient’ tUrectement 

<1® 1» ViUe et ne

apitrovisionner *iar- 
étant entendu que»

n
En

Les abbé% Moribru et Charo, lieutenants 
aux 24‘2* at 49* d'inlanterie. .u*

L  abbé Ueoirges Uechaume, goldat au po»î»m aux dévots sttuM dans i»*zuu«'^d«s ̂ mées[

Les envois ans soldats

(N o tes  officielles)
' Au sujet des coHs-postaux tfootlnéo aux 

militaires aux armées
Bordeaux, tS Mepiembre i f u .  

t ’ ii fçranü nombre de iJtrr^uncs ayunt demandé 
le qu<.'ll4̂  muiiiertf p<.>urai.t «t re  ta it l en ro l aux œl- 
iiluUvii aux aruiK-s Je culls pi>;iiaax J «  3. a et lo k i
los, le m inistre de lu (jut-rri- fa it conuallrc gue cet 

iVo* «.-st autorue dan » IfS conditions suivanteK : 
!>«■» co llvpostoux doivecit êtrv «-nvuTés aux deridls 
,'S corps dans les mêmt's conditions gue l«s  cur- 
•«|x>ndanc*s iiostalts. 11& doivent donc porter la 

uicnvL' iulresse que 1«& lettres destinées aux m illtal- 
rfcs aux arméee. Toutefo is, oet envol n ’est pas *ru- 
lu it et les expéditeurs ont A se con ionn er aux me- 
m e» form a lités  uu en temps de paix. L ’autorité m i
lita ire  et le seiTlce d e » rliem lns de fe r  assureront 
l envul de ces rulis-po«t.tux des détidts aux armées. 
Mais toute resiKinscdiilitd est declliiée eo ce qu i con
cerne la  remise aux intéressés. L  eoToi dee colis-

pas réquisitionnées p :c  les *i“ ‘— r-rn 
cas de non-observation de cette clause . 
ceux-ci, le ravitaillemijotl cesserait. (Ha«oo)i

A TO U R N A I '
UNE AFFICHE ALLEM ANM

Voici, à titre de document, une afficho B l* 
cardée à Tournai par ordre de l ’autovité.Mi
litaire allemande :

-WIS TKES IMPORTAKT
Pour étendre et compléter la  prodamati*!^ 

du W septeantore ;
U’eiir^loi iVe la bicyclette, sur les chemins, 

voies et cbauss#>s, est interdit dans totite 
l'étendue de la province du Hainaut. De 
même que l'usage des vélos et Ukotos, celui 
des voitures automobile.-; est interdit. Las. 
bourgmestre.'? sont personnellement icspon^ 
sables de l ’exécution de c-ette défense.

L.es armes non encore ll\Tées doivent être 
adressée# sans retard aux commandants mUi
taires allemands.

Les communes où des défidts d’armes se
raient trouvés subiront de sévères représailles 
et le l>o\irgmestre sera fusillé.

La proscription concernant les pigeons 
voyageurs est étendue A toutes les communes 
de la Province. Ils tloivent 9tre transportés 
Immédiatement au clief-lieu du canton et re- 
Dàs au Itoirrgmestre.

L’autorité allemande les fera prendre pour 
Mre amenés ù la commandature de Mons où 
Us seront provisoirement entretenus.

L'impression et la distribution des Journaux 
de tome esrièce sont interditet. Les i®prlmr- 
rips de Journaux doivent être fermées jusqu’à 
nouvel ordre.

Les boureme.stres sont chargés d’empêehci* 
par tous le »  movens possibles, la publication 
et la diütrilmtion des lourn>iux.

Les contraventions seront funlas <Je la CO"- 
fls'atlon du corps du délit [aiiios, vélos., pi
geons presses d'imnrimerie) et d’une aman- , 
de allant Jus«iu’à 6 ‘2-V) francs. '

L̂ is ré«?idjves on les 'autes j;rave3 entraîne- • 
ront des peines plus sévères et J'osqu'à la pei- i 
ne de mort. l

Les troupes allerpandfis sont tdtorlMei S .


